GEM s'arroge un tiers du cobalt de Glencore pour fournir Volkswagen et BMW
Après Samsung et Apple, c'est au tour du chinois GEM de sécuriser son approvisionnement en cobalt. Mais avec une tout autre ampleur. Le fournisseur de CATL a signé un accord pour l'achat de près d'un tiers de la production de cobalt de Glencore, le premier producteur mondial, sur les trois prochaines années.
Le géant du négoce Glencore, premier producteur mondial de cobalt, va céder au chinois GEM 13 800 tonnes d'hydroxyde de cobalt en 2018, 18 000 tonnes en 2019 et 21 000 en 2020, soit un total de 52 800 tonnes en trois ans. Le transformateur chinois, également recycleur de batteries, est l'un des fournisseurs majeurs de son compatriote CATL, qui va fournir à Volkswagen une partie importante de la méga-commande de batteries que le constructeur vient de signer pour un montant de 20 milliards d'euros. Tesla, en regard, n'avait signé "que" 17,5 milliards de dollars d'engagements d'achats de cellules lithium-ion pour ses batteries.
Le premier producteur de cobalt pour le plus gros producteur de batteries...
Volkswagen fait avec cette commande une entrée remarquée sur le terrain de Tesla, qui lui aussi peine à sécuriser son approvisionnement en métaux pour batteries, au point de ré-internaliser la chaîne de production, rompant ainsi avec le Toyota Way qui prévalait dans la production de véhicules à moteur thermique. Le constructeur allemand ambitionne de produire 3 millions de véhicules électriques d'ici 2025, en équipant 16 usines d'ici 2022 (contre trois actuellement). Il a pour cela signé des accord commerciaux avec des fournisseurs comme Samsung SDI, LG Chem et Contemporary Amperex Technology (CATL), également fournisseur de batteries pour BMW, qui annonçait la semaine dernière être en passede devenir le premier fabricant au monde de batteries pour véhicules électriques.
Dans un mouvement similaire, Samsung C&T, filiale négoce du fabricant de téléphones coréen Samsung, négociait un accord pluriannuel avec Somika (mine de Kisanfu en République démocratique du Congo), auquel il achetait déjà du cuivre, rapporte Bloomberg. Somika a confirmé les discussions sans fournir plus de détails sur les volumes envisagés. Son concurrent Apple avait lancé des discussions du même type en février.
Le cours du cobalt ne cesse de monter
Les prix du cobalt ont plus que triplé depuis 2016, en raison des craintes d'offre insuffisante face au boom de la demande, notamment des constructeurs de véhicules électriques. Glencore, dont le cobalt est un sous-produit de ses mines de cuivre et de nickel en RD Congo, au Canada et en Australie, prévoit d'en produire 39 000 tonnes en 2018 - soit environ 35% de la production mondiale attendue - puis 65 000 tonnes en 2019 et 63 000 en 2020. En RD Congo, la réforme récente du code minier va en renchérir le coût puisque le cobalt, désormais considéré comme stratégique, sera taxé à 10% contre moins de 2% précédemment. Le métal se négocie 85000 dollars la tonne au London Metal Exchange, la Bourse des métaux de Londres, contre 22000 dollars en janvier 2016.
